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« • laMcUoa tovbaMMUM dc k  U-
gm àêê O n iU  lU I’B m um

' BauUer Iktephonse (at nommé & nonb&ix, 
k  i n t ,  profOTMur k l'Instltut Turgot qui 
S û a i i  de l'ouvrir, puit direclMir d< l'école 
Sa la n *  dta Fabricant* en et de l'é- 
Hole de la ru* d«a Arte en 18» ; U demeura 
ITm poat* tuaqu'ea oelobn ISU3, époque où il 
l ^ a d m i i  4 bt retraile. E ^ e  ee* ditficilee 
ih/eUone d'éducateuiv M GauUer, dévoué à 
■ou devoir, convaincu de la supériorité de 
fm ieignement laïque, n>aia i-eepeclueux de 
U  lU)«rté de conacience de eei élévee, aut 

leur «ffectiao at oalle de itun laaul-

Saa eoUéguet, eonsclcnta d« ea valeur, 
fenvoyèrent h trois reprises ditlérentes, cn 
H K , en 18M f i Ml IM l, siéger au Conseil 
léavtemeBlal de renseignement primaire. 
I l s'y msotra 1* éétenaeur résolu ei désisté- 
resri daa hiiUtuteurs et, k 1« auita d'une 
Mmpagna de plusieurs années, qu'il mena 
tt'accord avec son collègue de Ulle, il eut la 
toie d» w ir  aboutir au Conseil général la 
question qui lui tenait le plus an cœur : le vo
ir  d'on csaeemeat spénal au dtMrtement 
du Nord an (aveur des inatitutaurs laïques.

Depuia watre anL M. Ciautier dirige la 
B raw rtad ti'U nien Ro«liaixToui«eing qui, 
•OMS son active direction, a pris un dévelop
pe lent qui s'atOnne de jour en jour, il est 
Mulemeal l| arésident de la Fédération des 
firaaseriet «oopératives des cinq dépajie- 
’hionts de la. région du Nord ; c'eet asseï dire 
oue ai le* «ec îfurj renvoient siéger (i 1 Hft- 
liai de Ville, il sera, an ConseU municipal et 
éuprè» daa pouvoirs publics, le porte-parole 
fcuforisé de ee» s od é ti, dont il aeura déren
dre tes intérélc aiiwi que ceux des membres 
dui le* coiapoeeni, débitants ou particuliers. 
'^Depuis quitre ans encore,le citoyen Gautier 
•al 6résidaat de la section «wbaiatenne de Ib 
Liyue des Droits de l'Homme ; et l'on pent 
■rtnner qua eon noBi a contribué pour une 
&r*e part k aaeurer Ik recrutement de la sec
tion, qui eat maintenant l'une dea plue im- 
potüaiaaa de France par le nombre de seé 
^hérenta et par les artaires dont elle s 00-

**?our tout dire en un mol, M. Gautier esl 
on eaprit éclairé et tolérant, un caractère tei^ 
me et loyal, un tmvailleur dévoué & la cause 
liaa psiit* et des bumblea, un républicam 
ngot lœ <»inions radicales-socialisles n'ont 
km ais  valié, et, ct qui ne g&te rien, un ad- 
fiim straltlir da premier ordre.

n eat d* ceui qui ont leur place marquée 
H a »  une aaaemblée communale, et lee élec- 

roubaisiens na manqueront pae le S 
ipai pfiochkio de l'y envoyer.

ALBERT BT7BRER 

ftéaidanl da ta U gw  radicale al radicale 
■odalisle de Boubaix

Né le 10 décembre 1877, è Salnl-Denls. 
'Architecte agréé des communes et des éia- 

bliasemeota publics Membre de la Société 
■éalooala des AithitKtea ds Nord de la 
S u o e .  K l ^ t  prèa du Tribunal civil de Ul- 
t î . Uembr* du Comilé de painonage dee ha- 
tttatians t  bon marcbé et de la yévoyance 
■eciaie du dèp*rt«ment du Nord, rail partie 
E p ïu s iéu ra  sociétés républicaines.
; Albert Bubrer a élé élu. en 1906, président 
«e  la ligue radicale et radicale-socialiste de 
IRoubaii et de ses cantons, n  a  été depuis 
toeux lois rttlu  k runanimlté.
• Quoique jaune encore, M. BOhrer a  déjà 
dria pari k de nombreusea luttee politiques, 
B to t teamaUea il se montra le partisan ar- 
K n t  de la aciltiiquc des Combaa el des Wal- 
Kck-BouaMW. Aux beurea >ea plua dUflci- 
ias, où U U la it payer de sa pereonne sans 
Mrand esKiit de succès, il sut adrontar avac 
l^ n e r i*  «doub le  péril coUecUviste-et réac- 
Uoimàire. Gependaiit, conséquent avec tui- 
SêTO et aÆ ! aes principes, il ne connut Ja- 
nwjs qus dea atUaneae de gauche et se mon
tra  toulbun un (arvent dlselpBné du Bloc 
l^ub lica ia . U a  tiecteurs roabaiaiens red- 
K b n t hommage k ton courage civique en 
npvayaot tiéger k l'Udtel da Ville.

ueOM BERTBAND

mm  iiitsUsat da la Ug«e radicati i t  radi- 
calaaccialiata

(U  k CbarievlIIe CArdennes). Arrivé i  Rou 
M x  ao IÎM , où il a pris droit de cité aprts 
E-aeiit annéaa da travail dana une de nos 
Aêillauraa tgaieoas de tissus.

Fit pârtie du comité de runlon rtoubHcai

S démocfatitus, mainlenant transformé. A 
candidat aux élections municipales de 

4 dtna las sections de la mairie et de l’E- 
AMe. Est ^  en 19M vice-président de la U- 
# ia  radicale et radicale-socialisle. Fait égale- 
M n l partie (je la Ligue des Droils de rHom- 
mê, et est membre actif de la sociélé des

^ É n r l œ  Léo» Bertrand esl 
nambre foodueur de 1' n Union (ratemelle 
«  mulusila dea Anciena soldats musiciens 
^ ç a i s  », dont 11 a été d'ailleurt le vioe-pré- 
Mdent ; patriote et philanthrope, 11 eat en mé 
me tempt membre de la société dea Anciens 
militaires at membre de la commiasion d'as 
aiatance obtiflatoire aux vieillards. Bertrand 
M t un travailleur obstiné, an conir dévoué k 
|Rt«s la* œuvras de solidarité sociale. Pts 
jg r^u b llc a in  n'héaitera k lai accorder son

ALFHCO LCRODOC 

y k a prW daal d* b  Ugn* radicale at radi 
eêtattaétUtU

Né en 1870. Ancien ouvrier rentreur. eet 
"  iin*li;ant deonlt tn* diiains d'années 

s-prt*édent d* la Ligue radicale at radi- 
• laembrs du comité de la U

da* Droila da l'Homme, mmibre actif 
confénooea populairsa et de l'Union 

■ ■ , Larauge aai un d* cet vaiUant* 
qui, ayant loujours eu loi daas 

n'ont (aoMia connu ni les défaillan- 
■I laa déooungeiDenta. Homma de da- 

. at d'aotion, U aol toalour^ dana le* lut- 
potitiquaa qnll eut k aoutenir. aacrifler 
ta tM l peraoonal k I inlérét général du 

_ li. Sa beahomia naturelle, ton aOabililé 
t aa aerviabilitd l'oot rtodu très populaire 

I le quartier du Fontenoy od il coiapte de 
ibraux amia, mtme parmi aet advenai 

n a  politiqaea.
la a  r t^ lio a ln a  et démoerate* de loataa 

agancM voCetont lou* pour ca ban el brare 
■ipaMiaairt, qui saura défendre au Constil 
■nnicipal laa intéréla surtout daa pelita 
Mt>meK«a»l« ti aoatbrtui daat lt  quartier 
pa Poaltaoy.

LB OOCTBOR LAHS
tM k Roubaix to I t  (évriar 187t. Fait tea 

«■dM M  CalMflada Roaboix d'ok 11 aort en 
I M  mUM des bpIdnMa da bachelier ta-let- 
M a  iat da bachaller ks-totaiMaa. b itr*  k la 
f t l l  I t r  da laédaciaa da rgtat deTiUe où U 
M i t  aa* dadx premiers exaoMM d* doclo- 
n t .  A a tt l^ ll l *B Ittd-M aao tervice inililai- 

' va l*rmui*r aaa Mudaa k la Faculté da 
aa da Parta.
doctaar an nddedna an tW7, U tint- 
l ^ b a i i  daat l« auartitr du Fonte- 
H exaret ta  prbfittlon dtpàle eetU

nié k Roobalx ta 
k iM noaH M a)*-

; du fn-

xie det maladiea conlaglewes. le doctaur 
Labbe ti»vaille entra lemps k l'InsUtut Paa- 
teur et conquiert en 1907 apré* concours le 
^ ^ n i e  spécial d'b.vgièoe da l’Université de

IHliitiquemenI, affilié depuit plusieurs an
nées k la Fédération radu-ale et radic&la-ao- 
cialiala de Paris, il eat depuis l'année derniè
re membre du coniité radical de Roubaix 
Démocrate convaincu, il eel avant tout un 
homma de devoir et de devoir républicain, 
parti:ian audacieux dea réformes sociales, 
ennemi adiamé des capitulatiuo* de cons- 
ciencs

A du reate de qui tenir : esl le Us du re
gretté Labbe-Copin, l'ancien cunteiller mu
nicipal dont lea plus vieux el laa meilleure 
républicains da Ruubaix n'ont paa perdu le 
rouvemr.

VICTOR «X aE T E U X  

AnclaB ooattiUcr manicipal de Toareoiog

VictM Cocheteux, né le Î3 avril 1858 An
eien directeur d'usine, Victor Cocheteux fit 
partie pendant huit années du Conseil mu-

LA FRATERtNELLE COLOMiU.£ DES AR- 
tISES DE TtStRe ET DK MEM

U  r é u i^  du mok aura H«i cbst M. Emile 
Delb*ny, M, boulevard de Straabourg. dimanche 
S mal a « heure* i  du aoir. -  Ordre du Jour 
H&miunt des coUsaUoiu ; Adndukin de plu 
sieuni oouveiuix «ocWlaîe* j P«)«l d* torlSi t  
étudier — Prieenoe 1res utils.

SOCIETE L'EMPLOYB 
Recette mensuelle le dimanch* > mal, de dix 

heures k nudi, au knal, 1, ras du OrendAribemln.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE ROU
BAIX ET TOURCOUNG 

U  Compagil* a l'honneur d'tafonner I* pu- 
Wle de louveriurs de I* ligne P. dt I* • Plaoe de

nmoSSe"? ina^ 190S *' * ^
Lm départe se (erant de »  en 15 minute* de 

6 h. «  inatüi * 8 li. eoir, at de 30 en 90 niùiute* 
de t  heurte SD h. 90 eoir.

n R  REGIONAL

18, ru* Neuve. Roubaix 
Le concours de 1908 s'annonce comme un très 

grand euccè*. IXnS nombre d* tireui-s ont com
munique leurs adresses k M. n. Lerouge, aecré-t*l«M l îl» A..ift I.» ...._a...

- pour la première (ois en 1896 sout l’ad
ministration de M Viclor Hassebroucq, il (ut 
réélu le 8* de la Usie aux élections de 1900 
sous l'adminislretloh de M. Guetave Dron 

Au Conseil municipal de Tourcoing. M Co
cheteux (aiaait partie des plue imporlàntee 
oommiaelons. (élea, finances, gai et éleclri- 
cilé. de la voirie, des grands travaux el de

II fui de figurer «u fia.'isemeni miai. — vMci a-auieura 
AU coan ae ton ueuxierae nunaac, 11 lui cliissUicatlon des diverees caléito-iee ■ f  SCrie
--- -------- - H„ --------- - ^  X ï t ^ n l b ^ S O  n ^ “ ( Œ  iSS î!

taire, afin qu'il leur suil envoyé le carnel de tir. 
Il eat vrai que o* concourt e*t organ»! avec le 
bienveillant appui de M. le Minieire de la Guerre 
el du Conseil (Unt-ral du Nord qu'il comprend el 
saUs(alt toutes les calt'i{arin de tireurs, a toutes 
amies et que la grande quantité de qui y

nommé par ses collègues du Conaeil munici 
pal membre du coneeil de directioD de la 
caisse d'épargne.

Ancien président de la Solidarité républi
caine pour la section du Blanc-Seau, 11 (ut 
aussi préaideol du comité d o r^ is a t io n  des 
(ètes'mimleales et gymnastique^ qui eurent 
lieu au Dlaiic-S«au en 1896, 1 ^  ef 1900. Une 
grande partie de la -population roubaisienne 
et principalement celle (ouchant le quartier 
du Blanc-^au ont gardé le souvenir de la 
belle organisation de cc» (eetivilèj el de leur 
éclalant succès.

M. Victor Cocheteux se retira, de la vie pu- 
blique en 1904, ses importanles occupation» " ' 
de directeur exigeant sn présence constnnte 
k l'usine. A pris sa retraite en décembre 1907.

Cet excellent républicain resle actuelle- 
miMit dans le rang des combattants. Trèt 
versé dan* toute* les questions administrati
ves, il continuera k dépmser son activité el 
son tempe au profit de la chose publique.

EUGtNC DELESCLUSE

Né à Roubaix en 1872.
A (ail partie de l'L'nion républicaine dé-

t\ . itouk tnjiiu îv, fcv iiii.viav] tuoiia Kiua,
Comblain ; »' Séria B : Carabines acolaire* (Buf- 
lalo. Favorite, Label, etc., a visés rî glementaii-e) 
a lt  mf̂ tres ; 3* s M  C : Ctismplonnat toutes or 
ma* a eo mètre*, oflert aux maltrea-iircurs ; «' 
Si-rle D ; D6butants (toutes araw* a 10 mètres) 

tr tout tireur n'ayunt jamats été Ktmé dans
__oonoours iiigionaux ; 5' Série E : Honne\u- (3
Cürtons addtUonnésl touta* armes k tO mMree.

75 prix en espèces, objets d'artAiiis, médaUles, 
éplngleUes de ür et dlplénwt.

L.e concours commenoera dfmaaclie 9 mal k 9 
heures du matin et se continuera tous les dinian- 
ciics «t litos jusqu'au ÎS juin Inclut ; 11 oura lieu 
par tmi» les temps de 9 heuret du matm S 7 h. 
üu soU'. Dos ormes seront k la disposiUon det U-

aux élertions municipales de 1904. Menî 
du comité de la Ligue radicale et radicale- 
sociaJiste. Fut loujours un militant el un de» 
plus dévouée aux soins du comité. Esl uni- 
vertDlIemenl connu dans le quartier de l E- 
peule où il esl établi depuis de longues an
néee. Serait un excellent représentant pour 
détendre les intérêts du petit commerce lo
cal dan» ce quartier si populeux.

ROGER LECOO

Né k Malincourt le 20 Iuiilel 187S.
Secrétaire-trésorier de la Ligue radicale ct 

radicale-socialisle, c'est grâce à son activité 
que la Ligue a pris un essor si grand dtpuis 
quelquee année». Un modeste et un bra
ve. CeU le pidt bel éloge qu( nous puissions 
(aire de ce républicain.

CONSEIL MUNHjIPAI;

Pour la dernière foi», le Conseil municipal 
sortani s'est réuni vendredi k midi, sou» la 
présidence ds M. F.ugène Motte, maire.

Etaient présents : les membres de la ma
jorité et M. Charles De Cock, do la minorité.

Après l'élection de M. Julee Noyelle com
me Hcréiairt, M. Motte faH approuver le 
procès-verbal de la séance du 10 avril, pui* 
adre»» »ea plus vi(s remerciement* k ceux 
qui. durant quatre ans, furent se* collabo
rateurs.

La séance eet ensuite levée.

TIR N.ATIONAL

La Société mixte de tir « L* Tir ‘Nalkmat de 
Roubaix . rappelle nux Socù'tés de gymnastique 
et d'InstrucUon rollilaire que le roulemenl du 
moi» de mai a désigné Aans l'ordr* cl-dessou* les 
Sociités suivonles ix)ur le cMmancl» 8 :

Tir rMult. -  l.ycé* de Tpmcolng, de t  h. i  
è 10 h, J ; La Baillerie : Nord-Tounsïs, de 10 h. | 
> nUdI ; U  Waltrekisienn*, fc t  h. 1 k * h. i 
ta  St-Georges : Les l^lil-tes, de.4 h. k 6 h.

Tir a *00 mètres. — La Roubaisienne, de S h. } 
à 10 h. » ; La Jeanne-d’Arc, de 10 h. i  > midi ; 
L* Jeunesse du Blanc-Seau, de t  h. ) a 4 h. i  ; 
L’Union Sportave TourqueniMi*^ d* 4 h. i  k 
6 heure*.

E t a t - o i i T i i

Nais.sjücxs. >- Zélla LcveugI*, nie Meyerbeer, 
88 — Uernadelte Dcclerck, rue Bourdalüue, 10 -  
André DcckTCk. me Bourdalüue, 10 — Lucien 
PIrlet, rue de la OuinBuelU?. 3 — Emélie Derauu- 
veaux, rua de Mouvaux, coür Pion. lt.

Décts. — Stôphanie Morel. TU an*, «ans pro- 
fossion. rue llliarion-Freroaux, 33 — Gei-maine 
LherbkT, 88 ons, «oisnouse, quai de Toulon — 
Apoline Clioguet. 81 ans, sans profession, rue de 
Bcaurewacrt, lOi — Achille Dcclein 1 tn. rue de 
Toulouse. 35 — Sophie Manche, 71 sns. ména
gère. me Daguesseau 1# — Gaston Vanbclle, 18 
H lirs. «venue Julien-Lagaclie — Joséphine Flo- 
rui. 48 ans. ménagère, avenue Julten-Lagache — 
Gaston Vandocmx, 11 loiifs, me de Maubeuge, 
(nrt t.oridan, 18 — Emile Gilmant. 48 an*, *uln» 
preneur d* peinUire. me de Beaimionl.

PERMANENCE DU COMITE REPUBLI
CAIN

Una t>erman«nce du Comtli de la Solida- 
rilé BtonWioalne aer» étabUe pendant tout* 
la durSe du scrutin au Violon d'Or, rue du 
C k lv t ^

Les électeurs républicahis ayant des ren
seignements k fournir ou a demander pour
ront t'y adre»»er.

SA?OII DÜC0HG0««tV:?iî5;‘
riLOUTERIE D'ALBEROE

Vendredi, vers huit beures du soir, le nom
mé Mesla Clovi», figé de 45 ans, charretier, 
demeurant rue Bernard, «C, a élé mis en élat 
d'arrestation pour filouterie d'auberge nu 
préjudice des époux Lefebvre, cabaFolier», 
boolevard de Strattourg, t5.

E.\ FOURriKRE 

Dans la Journée do vendredi, doute ctifens 
onl été capturés par 1* service de la fourrière 
el une contravention a élé dressée k la char
ge d uD propriétaire.

COUP OE PIED DG aiEVAL' 

Samedi, vert tix beures du malin, Mlle 
Blanche Detlombes, kgée de l i  ans, tisse 
rande ,dameuranl rue Charlemagne, 81, qui 
passait rue Pierre-Motle, a élé légèrement 
blessée k lt  Jambe droile par un coup de 
pied d’un cheval que M. Pay Auguste, ma- 
ralcber k Waaquenal, faitail reculer cantre 
to Irottoir. Mlle Deslombes devra prendre uu 
repos de cinq k six jourt.

VICTOR HERMANT, photographe, 171, 
Orando-Rye (près du Galon-d’Eau;, ofI^^ è 
l'oocation det premières communions dou
ze portralts-^'artek el un 18 x 24 rkhenH-nt 
oncadré aour 8 lr. 75. Douze portraitt^ar 
te* v<nir 5 Inn**.

DIBTINCriONS IMtlSoniFIQUES 
Le gmTcnMimnt Migs vient de décerner la 

Croix de l'ürdrt de Léopold a M le docteur Bu- 
bvitle. chuMrgien de La Fralernllé *( la Croix 
d l Mente Qvique k-M Cliariea Caron, économe 
de* Hotpic**. ______________

AU CONSERVATOIRE 

L'Intptotion det coui^ tera laile par M Ptul 
'  éronù de la Nux, chevalier dc la légion d’Hon- 
neur, ^pedeur de l’enteigncmcnl musical, ' 
Riardl i tt mercndl I  mai.

ASSOCIATION DES ANCIENS ELEV-ES DE 
L’ECOLE NATIONALE DES ARTS 

INDUSTRIELS 
Comilé. -  Réunion mtntutll* obUgstnir* dl- 

manch* 10 m*l t  10 heures un ijatri précisai 
local. — ordre du Jour : Banquet tt tsaenit 
lénSral* ; Apport* da* tecrttairts de gnùp 
RtiiiMaiw  t  pnotre. -  PrapotlUon d*M. l’i .

Juin. — OnaaeTtloture.— L» prochtUw reui)^n 
u groap* tura Iteu probablement 1* 17 mai. a 
du h*iu«t prècltet. M. Bergertl. représentuil dsn 

to NKrit Copènick Ftbrick. è Berlin, Initort 1* 
sujet tu lnn l : De I *cide (niTOique, propriété*, 
•P^toaUant e* Msturs. M. H Lagacke «don t*  
to**è na ***ai da tttéoris tu  bianrhiment du lUi. 
-  Bxcurska. — La asrtle d’AraienUert* organi
se* ptr to grouiie Mtsanique aur* lieu to Lundi 4

Cweomei, k t h i - . -  Dfner k lt  h. 4. VWto 
fc rscoto W sM nnm lle . k t  h. t. ~  Retoar v*r* 
T haun*. •- BtonI donoés* ln  «dMatoos lardiv**.

«kanla fc

3p*r% & sîr»» tRw 'î5rtT t‘i S ! r k

LA HERNIE
s* gaérlson par la MMbodc 

a .A v e iiiE  

b  seule qui ait fait ses preuves

Tous les hemieux torturés par Ict banda- 
gc« k ressort ordinaires ou déc»  par lee 
mélhodès illusoires de» (aux spécialistes qui 
abondent vérilabl?ment trop k l'heure ac
tuelle, doiveni adopter let Appareils tans 
netsort perltcliounés dont M. A. CLAVEHIE 
esl l'invantcur.

Cet merveilleux appareils, légers, p-uls- 
sanls ct eouplee, imperméables, onl reçu 
l’entière adhMon du Corps médical et ont 
acquit un tuccés universel, car seal» ila as
surent k tous Its hemiwix, hommet,(emme«. 
en(anl8, vieillards, quelles que soient la 
grosseur et l’ancienneté de la tumeur, un 
tovlodemenl immédial et un« gudriton cer- 
laine.

Aussi ceux de no» lecteurs et ccllet de noa 
lectrices atteints de Hernies, EUorta, De«- 
centet ou Déviationt atérinet, etc..., quel que 
soit to traitement tuivi jus<ju'Ki, (eront-Ua 
bion de profiter du passage de l'éminenl Spé- 
eiaUtte de J'an» et de se rendre k sea viai- 
tes,

M. A. CLAVERŒ recevra, de 0 heunst k & 
heures, k :

HAZEBROUCK, Lundi i  mai, BAttl Saint- 
Gaorgat.

H O U B A I X ,  Mardi 5 mai, BAtel Far- 
raill*.

LILLE, Mercredi 0. leudi 7, Vendredi 8 et 
samedi 9 mai, Bdtel de IXurop* (32, me Bas
se).

TOURCOING, Dimanche 10 mal, HMal dn

% U A I ,  Lundi 11 Mai, BaUat-HOtel d* la 
Car*.

N. B. — Rappelons k nos lecteurs que, 
mifme aprts gum ion, M. A. CLAVERIE ne 
réctome Jamais d’honoraires Sea applica
tions, essais, conseils, tonl toujourt absolu
ment gratuits. 4076

L’ODiGliENT FOSTER A GL4GE0N
Ceux qui ont essayé sans résultat u* 

grand nombre de remèdes préconiaé» Com
me Inlaillibles, ont le plus grand Intérêt k 
lire c» qui suit : Mme Gongloll, rue du Cal- 
lois, k Glageon, nous dil : « Cest avec Joie 
que Je vien» vou» alfirmer ma guérison par 
I Onguent Postier Voilk bien dix ans que 
i’élait atteinte d’hémorroïdes et parfois Je 
souITnais tellement que j'avais de la peine k 
marcher Je n’avais pu jusqu’ici trouver de 
remède capahto de mc soulager avant d’a
voir (ait usage de l’ünguenl Foster, vendu 
k la Pharmacie Uoviny, IOU, ru» du Grand- 
( ^ m in , k Roubaix. Cest donc bien sincère
ment que je puis certifier l edicacité de 0* re- 
mtde qui m a  *1 promptement débarraaafc 
d* e* vilain mal J t  certifie exact ee qui pré
céda el vou» autori** k le publier b.

Les hémorroïde*, eausfc* le plut touvenl 
par la vie tédentaire ou la cnnsllpalion,vo«a 
créent des toulfrancer atroce* *l n* peuvent 
disptraline qut par un traitement local.L'On- 
guenl Foster en to spécifique contre tot ht- 
mornMdes tèchet ou saignantct, externe* 
ou inlemes. Lt toutogenicnt esl certain et la 
gotrisoa rapide. (.'Onguent Fosler est em
ployé en applications avec to même sueeka 
pour aombatlre l’ecxénia, l'herpèt, let dar* 
Inet, l’acné, le tona et autre* anecltonsM»- 
rigineuaes d* la peau. Si vous ète* soueieux 
de vos intérêts eC d* votre tenté, sxigti Uen 
lt  vériioblt Onguent Fotlar ct relutei <M- 
giqu(>ment toute Imitation ou subtlilutioD. 
En venl* dans toutes lot pharmacies, S (r. BO 
la boite, 19 (ranct l n  sir ou Irsnco contre 
mandat : Spécialités Foster, H Binac, Phar- 
macien, 2 i  tu* Stinl-FetMlnand, Parit. ^

T O U ^ O I N G

Républicains, debout !
u (aut qu'aujourd’hui l’armée démocrati

que se mobilise tout entière.
Il (aut qus pas un des vaillanto soldato qui 

la composent néglige de venir se ranger au 
tour du drapeau de notre grand parti sur le- 
quel sont inscrites tant de brillantes vicloi-

I».
Toujours écrasée, loujours mi»e en dé

roule, la réaction cléricale k laquelle »e 
sont Jointo le» débris du nationalisme, cher- 
che encore k tenter un nouvel assaut.

Cel assaut, vous le repousserei avec vo
tre vigueur coutumière I 

Refoulei lea cohortes réactionnaire», le» 
calotin». lea natiouoleux dans leurs Jésuiliè- 
res el leur» (orts C:habrul. I 

Que la victoire d’aujourd’hui soit plus 
éclatante encore que loutet celles rempor- 
lées jusqu’ici.

Pour cela, lous aux urne» I Que pas un 
seul républicain s'abstienne de remplir son 
devoir.

Que lou* les démocrates, que lou» le» »«. 
cialistes sincères et partisans des rétormes 
réalisable», (aisanl abstraction de» ques- 
tipns de nuance et de personnes, marchent 
unis.

Que lou» déposent dan» le» urne» la liste 
entière, k la lèle de laquella le vaülant dé
mocrate qu’est le citoyen Dron est inscrit.

Et ce aoir, spectacle réconfortant, de» 
milliers de poitrines acclameront la Républi- 
que démocratique el sociale en y associant 
le nom de notre chère cilé, de la citadelle ré. 
pablicaine par excellence.

Devant ces cris vengeurs de leurs InfV 
mies plus stupide» encore que méchante», 
les « blancs n exécrés » fuiront perdus pleu
rer dans la soutane du père Le BaU.

A bas le» Blancs I 
Vive Tourcoing I 
Vive la République I

Les blancs ont la frousse
Les blancs veulent encore une fois lenter 

dc lutter contre la République. Il» ont re
cours aux moyens chcrs aux jésuites nour 
atteindre leurs adversaires. La calomnie, les 
papiers anonymes, sont le» armes habituel
les des disciples de Loyola. Les officine» des 
forts Chabrol de la rue de Tournai et de la 
me Kalionale ne suffisent plus k distiller la 
bave cléricale. Tout esl mis en oeuvre pour 
arriver au bul. Les calolins de marque au 
sourire mielleux, les Associations cléricale» 
de toutes aortes el Dieu sait »’I1 y en a, ju»- 
qu'è ce» demoiselles du catéchisme, par
courent notre ville en lous sens, pénètrent 
jusqu’au fond des cours pour tkcher de cap
ter ta confiance du malheureux qu'ils exploi
tent.

Le temps de la résignation est passé ; Us 
ont beau taire. l'ouvrier les a définitivement 
abandonné» ; il eat avec ceux qui s'occupent 
d’abord de le faire \1vre sur cette terre 
avant de penser k l’autre monde. On ne sait 
pa» du toul comment on sera par lk.

Malgré cela not cléricaux ne perdent pas 
courage ; lit vont partout raconter qu’ils 
vont sauver

Rome el Tourcoing 
Au nom du Sacré-Cœur.

Aussi ne reculent-iU devaal aucun moyen: 
promesses de secours, démarches pour ob
tenir quelque» faveurs ; ioat ost mis en œu
vre. Nous pourrions citer le cas de cel em
ployé d'une Compagnie de transport... en fa
veur de qui ces Nlossieurs los calotins ont 
(ait k son insu ei k l'insu de sa (amille, des 
démarche» pour en obienir un secours. Cet
te démarche a vivement froissé la famille 
qui n'est pas dupe de celle démonsUration 
Intéressée.

Les cléricaux onl beau (aire r l'ouvrier 
g'e«t détaché d'eux ; ils n'arriveront plus A 
le ramener. Il sait trè» bien qu'Us n'ont 
qu'un but : reûdre aux curé» leur influeno^ 
perdue ; rouvrir le» «coles aux frères igno- 
rantins et aux nonnettes béates pour dé
primer l'iBlelligence de nos entants.

Ils n'auront pa» davantage l ’employé 
qu'ils ne paient pa» el qu'il» remplacent trop 
tacilément par des étranger» et même des 
Allemands, le» boas patriote» I 

II» n’auront pa» davantage le petit com
merce malgré les pleurs qu'ils versent sur 
la suppression des processions parce que 
les petits commerçants savent bien que les

erocesaions profilaient surtout aux sacris- 
lins et k quelquea types confits en dévo

tion.
Tourcoing conservera k son vaillant mai

re, M. Gustave Dron, la confiance qu’H lul 
témoigne depui» de si longuet années. Les 
Immense» service» qu’il a rendus sonl les 
meilleur» arguments qu’il puisse opposer 
aux gens de mauvaise foi qui vont chercher 
leur mot d’ordre dans les sacristies. Tour
coing s’esl complètement Iranslormé sous 
son habile admihisiration.

Des larges voiee, plantée» d’arbres, appor. 
tent l’air-de la santé ; les élabligsements 
hospitaliers t hospices, hépitaux, sanato. 
rium, ouvrent largement leurs portes k tous 
ceux qui soulTrent ; l’instruction a reçu tous 
ses soins, de nombreuses écoles où l’alr et 
la lumière enlrenl k flots, s élèvent partout 

Nos enlanis y trouvent des maîtres dé
voués el capables qui le» atlranchissent des 
sottisea du passé. .

Ce n’est pas tout, lek cantines scolaires 
leur donnenl une nourriture abondante qui 
les fortifie conire le» atteinles de la maladie.

L'industrie, qui contribue, si nuissamment 
k la prostiérité de notre ville, a été encou 
ragée de toules le» manière» par les tracés 
de nouvelle» voie», par la construction d’une 
nouvelle Bourse, d’un hôtel de» Postes, d u- 
ne gare, etc 

Parierons-nous de toute» ce» œuvre» com
me la ferme de la Bourgogne, le Musée, le 
gymnase, l’école professionnelle qui assu
rent k notre vUle le premier rang dans 1» 
voie du progrès. N’atfeslent.elles pas l'acti- 
»1té et I intelligence d'un homm* de cœur 
qui veut avant tout le bien-être de ses conci- 
tovens.

Laissons dire lea calotin» ; laigsone-les 
épancher leur fiel dan» le» colonne» de la 
t>o lï et du Journal de notikal». Tout ce 
monde »at f«It pour »'enlendre. Aulrefol» IU 
luttaient pour la liberté de* père» de famil
le 0* bonne blague I), aujourd hui il» onl 
le souci de la caisse communale. Tas de far
ceur» I II n'y k que le» gogos qtil se lal»»^ 
ront prendre k vos sornette». Nos conci
toyens savent très bien que la situstlon de 
la VUle est prospère ; il» »avent trè» bien 
nue vou» ne efierchei qu'k ramener le» Imo- 
rantins dont nous ne voulon» plus. Ce»t 
pourquoi aujourd'hui nou» témoigneron» 
notre conflance k notre vaillant député et 
maire en votant tou» pour M. Guttave Drou.

iiAN DU Oaïona.

La vUto a bien (ail, car oet bèlimcnt» se
raient tombé» en ruloe M auparavant au
raient pu «ervir de refuge k loutes sorte» dc 
malandrtna.

On a fait un collège. On y annexe vn pa- 
Ircinnge, une éeoto ménagère, une éoolc pra
tique d'apprenti»»a0e pour fillca.

Au lieu de (aire un champ d'épandage det 
torroins, 00 a  créé de beaux jardin».

Tout cela eel bien.
Le» calotin» devratoni presque en élre sa- 

tlslail». s'ils vivent dans l'eepolr d'un tnu- 
veau Selse Mai.

La congrégalioo de N.-D. dc» Ange» ren- 
Irerall dans un immeuble re»tauré. Que veu- 
lent-11» de plu» T

A U X  R ^ V B U O A Z N S

Tout boo républicain doit votor sans aucu
ne rature, car touto roture équivaut k don
ner un suffrage anx li»lo» adverses. Toul 
nom remplacé par mi autra aet un manque 
de discipline rèpublicaioc.

Etovons-nous au-dessus des question» de 
personne. Volons tous pour la liste répu
blicaine entière. C'est le meilleur moyen de 
battre nne fois de plus la réaction aux aboi».

Vive Tourcoing républicain I

An oivriere. -Abï Socialistes
Don» la liste républicaine radicato-soda- 

llste de M. Dron se Irouve, enlr'aulree huit 
candidats ayant cuveriement revendiqué 
leur titre de socialiste.

L'un d'oux a même élé sollicité pour élre 
téle do liste sur oelto qui cherche k flatter 
les syndicals pour ae tos accaparer.

O s  huit candidats en question sont donc 
bien vos camarades.

S'ils ont préféré ruter sur la liste répu
blicaine de M. Dron, c'est qu'ils ont reconnu

légitimes.
votei donc franchement pour la Hste en

tière de M. Dron. C'cst votre IntérCI, c'est 
votre devoir.

Vive la République démocratique et sociale
L'N GROUPE DI RÉrUBLICAINS SOCULlS-ri».

A Tourcomg Aux commerçants aux patenté»

AlU Commerçants, aux Patentés
Le comité de l'Acllon Populaire dans o« 

long factum venanl après les 40 pages du 
fameux fascicule, essaie de venir démontrer 
que vo» ceollroes additionneto sonl augmen-

Voyei vo» feuilles de contribution et Ju- 
>t I
De plu» U a déjk élé dit et redit qu'k Tour

coing. les centimes additionnels sont de 34, 
contre 43 è Roubaix et 47 & Lille II 

La proportioo n'est-eUe pas ea notn fa
veur 1

Alor» que vculent-ih donc î t l  

* * *

I.e même comité reproche k la municipa
lité la <1 Sauvegarde des nourrissons n, soua 
prétexte qu'k Houbaix et k Lille, eUes n'ont 
pas cnOlé un !«ou aux contribuable» I 

Et U ose ajouter : u C'est ainsi qu'k Rou
baix, M. Motle n'a eu qu'k dire un mol 
pour olHenir en laveur de l'hûpilal de» La 
Fratomité » une magnifique ■ouscriplion 
de 1500.000 fr  >.
Ccllc-lk esl Irop forte <
Mais, c'e»l justement parce que tos gros 

richards de la ville les membres influents 
de l u. S. P. et de VA. L. P. ont refusé d*:, 
(aire pour Tourcoing ce que leur» amis de 
Roubaix ont (ail pour leur vilto que M. Dron 
a été lorcé de faire ce» cnuvnes humanitaires 
avec l'argent des contribuables III... Et ce 
sont ce» gen»-Ik qui vlenriont to reprocfiei* tl... 
,Sav«»-vou» pourquoi ils le reprochent si 
amèrement, parce qu'ils devront payer leur 
part, malgré aux et forcément.

El voilk commenl les dirigeants de 1 U. 8 
de l'A. L. P essalcnl de berner.

Les électeur» clairvoyants .ceux qui pla
cent rintérêt de ls vilto avanl leur» rancu
nes personnelles, voteront en masse pour 
la Uste républicain* sorianle, pour la liste 
de M Dron.

Vive Tourcoing républicain l

. -  Hsçwüefemlk,
P«roac 
obert,

6t — VeriicxÂe Btièhoe, rue de Diîoô ^4 ^ 1 3 ^  
nian HeiiHeile, rue de la LoUe. M. 
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I. Deiioeq« porte de Ulle, Douai

9600

Les rengaines cléricales
Au nombre de» rengaine» elérlcato» déjk 

agité»» dant de préeédenlet luile» étoetora- 
tot figura Mtto du fameux mofiaatkr* d* Np- 
tre-Uama-drit-Angea.

La RépoWiaue a  dlasoa* dea tongréga- 
tionn, la Rèpabliqua a bton fail.

Le» biena de* congrégation* orti tté Bqul- 
dét et to produH deMioé k tecourtr de vieux 
prèirtt. ^  ,

Et Us viennent parter de vol.
La vHto a aeiltté Je monattkrs lortqa» lea 

oosun l'eartot évacué aprèt avoir con sc l^  
ctout f s B t  i^toptt lt t  tooauz. U  ebapaUs

La question de l’octroi
Elecleurs ouvriers.

Le comilé, de l'Actlon libérale Oi»»« 1»» 
Blancs) — vo» ennemis de jadis — d'aujour- 
d'hui, de toujours, piqué (on te »cr»il k 
moins) de la réponse (ernve, Catégorique, de 
la Solidarité Républicaine ,aux bêtises, aux 
mensonges, aux èrreurs étalés volontaire
ment dans to fameux (ascicuto — plus de 40 
pages — s'cf(oroe k vouloir prouver que 2 
et 1 (ont « en tablant l'octroi par (amille dé 
5 personnes ct en avançant ainsi mensonge 
remeni qu'une (amille d'ouvrier» qui aurait 
da payer autrefois 86,70 en patorail aujour
d'hui 121,50 soil 34,80 de plus 

Eh Men, citoyens, e’est une infkme canall- 
lerle I

La vérité, la voici une fois dc plus :
C'esl que l'oclrol esl rapporté dans sa très 

forte partie — pour ne pa» dire presque en
tièrement — par to riche, sur los article» 
luxe ct sur les matériau* entrant dans la 
construction, sur tot articles diver» entrant 
dans l'industrie.
Ce n'est donc pas vous,ouvrier»,qui payerei 

oe aupplément, mois to riche, et c'e»l ce qui 
vexe t.'-it to» grand» dIrigeanU de 1 AcUon 
lihérate 1 . . .

Ces fameux disciles de Loyola sonl tou
jours lk quand II s'agit de mentir, même ef
frontément. II» ne basent sur la vériié dite 
par Voltaire : Menlei. menlei, U en reatara 
loujours quelque chose.

Etocleur» ouvrtor».
En volant pour la liste républicaine, radi 

eale-soclallsle de M Dron, vou» prouverei 
aux Blancs que jamais plus II» n’auront vo
tre conflance. Le passé est lk pour vous 
prouver leur Ivrannto. II n ’eo faut pra» 1 

A bas to» Blanct I.
.Vi™ to République démocratlqnfrsoctato I 

La SoUBAïuTt RtniBUCAOK.

LA TRIPLE NAHSANCR DE LA RUE DE 
LA MALCENSE 

Let dames de la commteslor munldpato 
des crèche», dtn» leur rèutuon men»uelto du 
î ï  courant, aou» ls présidence de Mme Fé
lix Multor, ont décidé de veftlr en side k la 
famUto Denweslor. rue de la MalcenM, od 
irols fiUettes bien constituées sonl née» la 
domaine dernière. Deux de ces dsirie» ont 
rendu visite. Jeudi matin, k la mère el lul ont 
offert un Ht avec llterto complète où to» pe
tites seront couchées susaitôl qu’elles sorti
ront de la fouvenae pfêtè» par le service de 
la malemllé de l'HépItsl (avil:

GOLUSION BNTRE UN TRAMWAY KT UN 
TOMBEREAU 

Une collision s’est produite htor, roe Natio
nala k bauteor du Jardin public, entre to 
Irkmtray A-51, venant de la gare de» Francs 
et un tombereau de fuslne Tlberghi«i, roe 
d’Alsace, conduit par M. Alfred Lestorcq, 
Aucun arcideut de penonne». _____

CAISSE n-fJ>.\|tG.\E 
Datto aea tkanse* de* 2t et 27 avril, l»i 

Cato*e d i'pargne de T iurcoing el •** *uc- 
cursatoa a racu 87.210 fr. de W  dépoaanla 
41 nouvaaux livrets ent été ouverts. La Caia. 
sa t  rambouraé S2.M6 (r  17 de W '  dtfo- 
•M tsi dtot l t  ont Md toMi»..

A U T O U R  D E  L I L L E  

A W ATTRELOS

d e o t i o n a i  A C u z i i o i p a l e s

Il semble que les oonseiller* réactlonnoiroe sor
tants. U  tortis da la mairie pour n'y plus n-n- 
u-er. ont plus d'audac* encore que Itui» oinHé- 

voisines. Aprto le g*chis dan* 
equol Ils ont l a i ^  to budgii municipal, aprtt 
cur déplorabte adnunistraliun aul a rendu lk vil- 
e célèbre sous le nom le Wallrelos la pauvre I 
Ils osent se représenter devant le suaruge univor- 
sn, et dans le placard qu'ils ont fait alllchor .sur 
le» imir», ils ont to toupet de dire aux électeur» ;

•  Cett avec une entière conOance que noua 
nous représenton» a vos suffmgpa, convalnriï 
que nous somme» d'avoir rempli consclenelcus» 
ment notre mandat l!ll ■

II y a mensonge et mensonge, mal» Ici les bor
nas sonl déno&sées I 

Ces incapables, abandonnés par on grand nom
bre de leurs partisans, ont eu toutes It« pciaca 
du inonde d'accoucher d'une piélre liste I 

Nous ne parlerons paa du maire, le brave Tié- 
rin-ftu-rette, qui n'est qu'un boiune de paille. 1.» 
canilalne de la barque qui va chavirer le 3 mai, 
est I adjoint au maire, Loul» Leundan. Ce trista 
administrateur sait à p a in  faire 'tes multiplica
tions et los soush-actions de ton beau-lrère, ot, 
pot ambitieux pour ua sou, 11 a la prétention do 
diriger la vilto de Wattrelo*.

un «eul homme de la teue municipalité réoo- 
tionnaire avait quelque capacité : c'était le doc
teur Leplat. Comme il * prévu le sort qui attend 
se* anciem coHégui*, II n'* plus rien Vftulu sa
voir, et Loul* Leuridan l'a remplacé par un cléri
cal fanatique François Cousard, lo llls a ■ Ma. 
man . ,  dont le tire est : président de la Jeune»» 
Catholique. ,

Arec un toi remplaoant, la llsto réactionnaire 
Mt certaine d’un enterrement de première classe.

Sollicité par un grand nombre d'électeurs. M. 
Illancka*rt. jshartMeieii. républicain éprouvé et 
très populaira. a formé une ll*te de conoetitra- 
Uan re^blicaiae Cett* liste eat furmé» d'hom
mes capables qui out le* idée* du gouremement. 
(ls auront avec eux les pouvoirs publia, et les 
élecleurs Intolllgento comprendront qu'il n'y a 
quo dans ee* oondiUon» qu'U sera possible ds 
retover le crédit de la ville de Wattreloa 

Nous somme» convaincus que la liste de M. 
Planckaert aura au premier lour une belle ma
jorité.

LINSFJ.I.ES. — Un dernuïr mot. — Lea 
dernier» articles et les dernières clrcjilalrca 
dos adversaires ochamé» des condiflalurc» 
ouvrières Indépendantes mqn^rom do qu«lias 
Inlkmes mancrovrts *t d« quelles alruoei 
lourberirs sonl capables œs gcns-lk : Ils né 
rospo'Icnt rion, pour tromper l'èlectciir, 
pour égarer sa bonne fol Ils parlent de LtxT- 
lé I Ah 1 les sinistres farceurs 1 Liberté pour 
eux, to fouet pour les autres I 

Le» ouvrtors sonl 6 leur» yeux ce qu'é- 
latont aux yeux dao seigneurs tos pauvres 
paysan» du beau lemp» do la dime et de* 
oubliettes, c'esl-à-dir* dc malheuriîux escla
ves Croient-ils dooc que les LInscIlpis ont 
oublié ie passi, co passé de honte et de mi- 
sèra Croient-Ils donc que tos LioscUoif ont 
oublié que l’on a  refusé juaqu’ici Io moindre 
parcelle de liberté 1 

A Llnselles or. n’a pat même la liberté de 
s’amuser. Obéir ou pas dc pain, vollù la de
vise I

Ba» le» masques, tyran» I L’ouvrier Lin- 
sellol» se révelto I As^e» d’opperssion.II veut 
ôtre libre, jouir de tous see droits. Cést au 
cri de Vive to Liberté I Vive la classe ou
vrière, qu'il Ira aux urnes déposer tos nom* 
de ses vrais anils et de ses vrais défenseurs. 
SI tos adversaires dc la classe ouvrière met

tent tant d'achamement k combattre ceux 
qui luttent contre la liste officielle dc la mu
nicipalité défunte, c’est qu'ils veulent conti
nuer k s’occuper dee affaires linselluises en 
loule liberté et aans coatrûks Ils veulent dea 
hommes qui disent oui quand on tour dit de 
dire oui. et nrà quand Tordre esl donné de 
dire non 1 .

De» hommes capabtos de partof haut ct 
ferme avec indépendance en faveur de I ou
vrier au conseil muDiolpal, il» n’en veulent 
pas I Ah I vou» n’eti voule» pas. Mes bon» 
messieurs, les ouvrisr» »auront vou» le» im
poser. ^

Courage, étocteur» ouvriers, vou» arrive» 
lujourd’hui k la première étape de l’ém^cl- 
lalion, il faut la franchir, deboul el en 
avant I

N» répond» jamais aux provocaUon». 
Monlret-vous dignes et calmes.

Dana un certain tniltou oo t  préparé det 
chanson» anliouvrière» k r»drca.se de vo« 
amis. Laissée fair», oe répondez pan t Mon
tre* que vou» respectez foutes les hbertes, 
ct que vTOis applique* oe grand principe mo
ral ; « Almex-vous les uao tos autrw ».

Aux urne» el pas de défaillances I 
Viv» Llnselles l

MtXnrkDX. -  ReUtaat tot dlret d’un Individu

un taa de ïaMMong** qui ** «**ume«l en ced ! 
la* radicaux n 'o n ln ta  fait «t oe »*vent ne»

**nÔu*-b« pertron* pa* notre Vamps » réluter lea 
calomnie* d'adTer*»*rc» aux tbni*

Now I »  **von» capable* d* toul. même de 1 ^  
t t  du mal. Il y a belle lurelto que c'o*t i» 
connu «t ttohiprouvé.

SI le* radicaux ont traralllé pour le btw da 
I l  cité mouvalloise, Cetl grtoe k ly ipu i de* c l^  
ricoux qui elaient en minorité *u M Meil a M »  
clpal lit Que le Iranco-belge leoontfrPubar ailla 
faire tvaler cette t pilule k to Montwgne », I »«a 
anm dt Belgique ; il ** Uwiip* d j.

c ' â  l ' t S Î H Æ  - •

nT d f iS p i'S  d * * ^ "

ûkuii qvft ■

ÎT . S S Î l S u t ^ ^ f c  »
ccn«u»aUon oBIctoll^*

M. Itn*p**^r d* to tanlfc 
rt d e v iw â m  publique* vIntSu teeaar* de la


